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Le 14, les crlinniix.se endireit à Saint-Pierre, après-farnise-duSaint-

Esprit. célèlrée par le Cardinal sous-doyen,etentendireit jedis&ours pronon-
Cà p'r Mgr. LuIa Pacifii,ehanoire de-Sdinf Marie\lajeurèt'secéiaire pour
les lettres latines, sur l'élection du Souverain-Pontife.

Dans la soirée, le Sacré-Colléèfeise d -Sainît-Sylxestre
des Préties de la Mission nu Quirinal. -Un niaire les c~rnnins,1enant
haute la croix papale, s'approcha dle lautel, entre deux portiers de la verge-
rouge,- et le. chapelains-chanîresîle la . chapelle pontiicale entonnreit
l'h?'mhne Ven: Crcalor .piritui.. Après la première stiropehr, les cardinaux
sortirent dls leg'ise, et traveran t la place du Quirinal qui lui e.:t contiguë ü
totute arnie de trouîpe.,- ils entrèrent dans le palais pontifical, préparé pour
le Conelave. in détachement de dragons, la garde civique, une compagnie
de gardes-nobles précédaient la procession. Les chapelains-ehantres pon-
tificaux, et le maître ,de cérémonies portant' la c.roix, la figure du Christi
tournée en nrrîère;-suivaient:' puis, entouré d gardes-nobles et. de suisses,
le'Sacré-Collége,-cmposé 'de cinq cardinmix-évéques, de trente-trois car-
dinaux-prêtres et-de-sept-cardinaux-diacres.

,fgr. Marini, gouverneur le, Roine, vicé-camerhgiue de la saint'e Elise,
romaine et tdirecteir général de la pnlice, pr%üeédait, suivant le céréntimal.
à-la gauche di cardinal sous-doyei. Un grand nombre de prélats suivaient
les cardinaux.

Le cardinal Micava, doyen du Sacré-Coliége, les carlinaux Aberglini,
Polidori et Gizzi, de -l'ordre' des Prétres, Bernetti, dle l'ordre des Diiarresi
étaient entrés au Gonelave un plieu auparavant,/et trois d'entre eu, malgré
leur état de maladie, attendaient leurs collègues à la porte.

Arrivés àla chapelle' Paùline,-nn termina Phymm: Veni Crealor epirdfus
avec les orni.ons : on prononça l'EXFra om7nsp. Le rardinal Mlarcihi, sous-
doyen. adressa au Sacré Collège une courte et ch:leureu-se illocuitiuîn sur la
nécessité de donner à P'Eglise un libon pasteur. On lut les bulles aponoh-
ques relaives ani Conr'ave, les cardinaux pretèrent-serimenît de-s'v conf.r-
nier, ainsi que le préfet des palais apostoliques, gouverneur du Conelzave. le
maréchal perpétuel de la sainte Eglise, gardien-günérnI, les patriarches, les
archevêqiues et évêques a-sistanvau tr ne, Ies pr'otintaires apostoliq ue les
auditeurs de Rote, les maîtres du sacré palais, les prélats clercs île. la cham-
bre; les votons gie signature et tous ceux auixqiiels est confiée la garde des
tours <lit Concave. Les Gonervateurs et le P'riur, les chlef de quartier
du peupil.ro-nai, le commaninail:int-géniral. des troupes Iontii,--ales et le
commanlant du château 4ainît Ange, prêtèrent éga!ement leur sernti i.

Les enrdinaux se rendirent dans les cellules et reçurent les liomrnf-îes idu
corps îlip'omntiue, de la prélature, de la noblesse romaine et d'une ile de
personnag's ilistingós. -Enrin, à "trois liere- de nuit (-ers les onze heu-
res, le sig:wl t'is fi:i-répété île demi heure en diemi-licure avint té dlun-
ne, tous Iev érangers sortirent du Cone!nve, et on en ci laî clc:îire Ln ipré-
îence. à l'intérieur des cardinaux chefs d'ordre, et à I"extérieuir lar le ia-
réchal.

Les e-arlinaux chefs d'ordre pour les 15, 16 et 17 juin, étaient le rrdi-
,al-doven Mlicarn, le cardinal Onpiznni, pre:lier prétre, et le cardinal Riariot
Sforzn'i, liremler Ldiacre. •

Le 15, par ordre lu Cardinal-Vicaire, on rommenç. à <ire i 'otites leý
messes la collecte Pro elivendo summo Ponhfice, qui se dit aini penianti
tout le teins de la vacance du Saint-Siége.

Par ordre encore du Cardirial-Viiaire. et conformément à i constitution
de Grégoire o. un exposa dans. les églises dlésignócé le Saint-Screenrit.
comme pour les prières des quarante heures,. et les diverses coinfréris <le
Rome, s'y rendirent pour le visiter le natint et 'aprés'-midi, en chantant les
Lha;nies et récitant les Oraisons consacrées pour la vacance du Saint-Siège.

Le niÛme-jour, le clergé séculier, représenté par les curés et le-, religieix
menlians,eommnteîicérent à se'rendre poc-essionne'lemtent, conimne cela dIîst
se faire chalue jotr pelant tout le Conclave, le léPglise dles Saints-Apôtres
au palais du Quirinal, où le CnuIlave se- tient. Eiîtré- daîns la chapelle
des.auditeirs de Rite, où chari'a jour le. chap elaî- hîarres pontificaix
doivent, jenlant-le Conclave, ehanter 1.a messe iiu Saim-rir, ils enon-
nèrent *h'lmy-ne Vsni Creator spiritus, et continuèrent à le chanter jusqu'
l'église de Sainit-Sylvetre a Mlorde Cravallo, où finît la procession.

Univers. -

Le gouîverreient nouveau, q.ul rlp'îil soit, a sa ligne de conduite
toute tracée. Il continiuern à l'extc-riir la politiqc lu dernier
Cabine. l Aigleterre a uin politiq1 ue niationale, et PafVénement au
poivoir de tel miu tel limiie d'Ett ne saurait modifier des traditions
séculaires. La France n'i done pas à Crnindre <le voir troubler
hinbnne bu rmnie g1i ex-iste entre lai Cuir (les Tuileries et celle de

aint-J:nes.- Quand b-i i mme Ir5rd Pnlmerston devrait repren-
dre le portefeuille des nf.ires t rangères, lentente cordiale i'en se-
ra pas trouble.- -1-l serait difÇi-iln au - successeir de lord Aberdeen.
-t se montrer poi exjgi 11!-liett;os be-ÙAlse rris igeant que u, etimpossle . Gutizot d étre

CR13E M[ITEÑA GEERE lavem r:plus btîiuieuîx et plus empresse -complaire aux désirs
de l'Angleterre.quil ne la ét jusqp'a ce jour. Tout ira donc aiu

Sir:Roùbert- Peel a dû donner le 29 juin au Parlement, d'une ma- mieux.surtout si lord Plnerston,qii sait met tre à- profit l'expérience,
rüè-e'o iei1e, -1T l nouvelle de sa retraite.' L.niission de cet homme se montro éners i «*France Moinslbr.utnii qu'eu 1840.
d'Etit- semble être- dcomplie', ét. 'ejendant il se retire des affuires , A lintérieur la trche .deMinistère sera moins fdcile, èti près
en restant ma tre de la s ution. Les circonstances au milieu des- -voir rélisé de grmîids réformes, il faudra faire fucc aux éventuili-
quelles sir PKo>ert- Peel sucombe lonnent une idée exncte de latattt tés, terribles peust1étre, qui ntiitroîit (le la situation nouvelle 0-50
des partis et de iîmalrras que vont rencontrer ses heritiers. Judis, place le pays. :-Qui userait prévoir-lcs conséquences de la révolution
un mmnstre a'bdiuutsdevint irmpopularite et l'impuissance ; aujour comnnerciale qui vient <le comieneer ? Les exigences dectte Sili-
d'hui, sy:R5ert se retire, enportant, selon l'expression de M.*.Cob- ntic ne peuvent mnquer ie doncourir à conmtituer bientôt un parti
den, la reommiîssace d'une plus forte masse de la- population que homogène au sein.dii ParleimeanT; car l'aveiir de lAngleterre lexige
jamais aucun mmistre ait pu se concilier. Les loimes qui ont- votA i r périe iseIleit. Quant à P*rlande cette grande diflicult' de sir
sa-chutc en repoussant le bill de coercition, lui ont payé un juste Robert- Peel, fille seconde fb¡s la cause u achte, elle a tout a
tribut d'éloges et de regrets, et ils l'out fait non.-sulencut Ci leur gagner à un chan0gem lenit de mmînistère. Lord John Russell ne saurait

nom, mais en éclui des classes otvi-ièrr's, qui. décjà, de toils les point'
l PAngleterre, envoii it niiiisi re toimubé les rli'esses pnOur lui

,:xpimer- leurt 'rsyict et 1ï-ur idmirnoi. Les illis iustrielles
ont fêté par des illmiîîiian;tiones- brillantes- l'tidop>jtiHit; <h iiiive <le la
tr'nîidc ties're ilhü t l" silicèsi:uiît'icjîl avec lai retraite de 'Prhomme
.tiii n su obtenir des pouvoi s-legisntif-s cite contiession aN Lx exigeri-
.ces populaires. Au sein du Parlement cotme t dehtrs, lu chuto
de sir Robert Pee a ressemblé dî'vnttge à un t'riompihu qu'à tune
défaite ; on petit dire qt'il.ni siictumbé :îu. milieu de la plus gloricu-
se ovation dont minttistre ait jamais éte Pohjet.

• L'extrême eréserve que cet loim te dI'Eint a pour principe <le gar-
de- sur ses projet-c ne permet pas dle dire encore d'iine mmleicère po-
sitive sir suivaunt le coniseil le NI. C:ibdent, il vil auppeler ni corps.

eci naI avant le se r-tirer. .l pense qu'il préférrt îbinidonner
immédiatement aux whiIs le si- l consitc-r fil ministère,snuf à
coisulter îplus tard le colrpus életoral s'il éiait, -ommeiuii, ni mois le
.novemibe, appelé aux nIl'lires. après que ses rivaux. auraient renon-
cé à la tûche dificile de gouverner le pays.

Sir Robert Pee' se retmint, lord Johltn Russell est Ih seul homrne
qui puisse ètre appelé à recueillir a sumccession mais que dle ilifTl-
cultés se présentent à lui pour arriver ài constituer tunl- ministère !
Les grandes' ré fîormes qui icuil mis etn fsin le par-i- conservateur
Iî'> *nt pasJ plIus épariuné le pirti whig. Les deux grandes divisions
'<qui partlgeait jtd le Pa:rlein-iît n'exismctit plus ; dis fractîtns ont
pris leur place, et li îeh-lie de gcouiverner Illn grad pays est, ilillieile
quand ti.in luîîistèî-I.e ie peuit s'appuver qiue sur li forcî incohéretite
des coalitions flormées par les partis qui. rapprocliis aujourd'hui sur
une question, se trouvent s demrns deii. C'est devant ire coali-

.nci lu ce genre que sir Robert Peel se retire ; mais l'opposition
qumii le force à ibdiiqpei- est loin, de constiuer une imajorité u c profit
de ses successeurs.

Sir Robert Peel, A la tète Ies conservateiurs mod-rés qui se sont
nttachés i sn firtnie, conmitiera à exercer une influenet considé-
-uble. Lord hentin-k- et le parti protectionniste paraissent peu-
lispos's à prêter ntm fitturî Cabiniet le concours qu'ils ont r àfsé a

sir Rîbert Peel z dar ils trivelit d;ns les whigsl des réfom-ia<tcure
i'autant plus lia-Jis que l'ppui di pti di la hgue leur est peut-
être indispensable. 2A, qutel prix M. Cb len rusera-t-il de sa popîu-
larité en: liieur des whig, et quelles. con cession.. lordî< John Russell
fern-t-il à P'rlande pour S assurer le ecneoui-s d'O'Conne et de ses
miltis ! Ces simiples qrestions ft eiiireviir les embtibarras qui atten-
Ient le successeur ile sir Robert Pe-. puisquil nurî. on réalité, à

se créer un parti. intdcléj i(ldalimi sent ries ilfficultés qui, lhsi préseitera
le chroi. des hormiifies qu'il hppeller a prtîg:r avec lui le pouvoir.
Il est probable que le rapprochei-ment des viies et des coservateurs

tnodérés rappu ochimlent qui a permis àr sir Roli:rt Peel de gouver-
ienr penulItrnt Cinq :1ns, vu,-il-;i en mid à ses successeurs ces deux
"itrtis, d'accori sur h:s gri-tdes refrmes dont l'iun et l'autre sentent
l'impérieuse necessitS, liiir't par s'Illentifieru afiui de pourvoir aver
mitelline :aux nouveaux b dSomS du p:iys. Eu préseunce de telles
cmphications, il srit rmallture <le s'abandonner à tolutes les cut-
jectures que peut ftire naître la t etraite du mmitòre rnnglais.


